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Qan8 leU 2 ou ô parties du, m.onde
et dans tous les pays connus

et m.mBme inconnus de fit.
JuLeu Verné.
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L A RECH ERT11E DE h'E-
LEPHANT Bh.ANU

Les fêtes de Kifir avaient attiré
une masse énorme de fanaticqutes nai-
pés pêle-mêle daus le.. auburg ut lu
long de la rivre, Yur une esp'a>aJ.
dominée par >·s xpluni.I p du
vieux radjAh Nàla Su çar. Lo. fidles
des caste. sutiprihtiI ie. ha bit;aient eu>
ville, aven il, •.•îmbreusAes baondèrq
ct d'inmbra les f*-krs, att:.d.< ;ar
la réputtio d a t ii d e an le
pagnode du citittilaî

P'armi cep geus ru laisait murlot i
remarquer une troupe 6trange de fa-
kirs, amené, disait-on, do l'autre
bout de l'Inde sur six diéph-aits par
un riche seig.ncur siamois. COm fak.rd,
sortis des bautes castes hiudoues.
avaient fit. vou de ne jamais pro-
nouer une seule parole de leur lan-
gua maternelle Ut &'étaient fait une
aorte de langage à eux qu'ils n'employ-
aient quo duas de rares circonbtanet:
jamais un mot hindou ne sortait de
lour lèvres, ils s'étaient cotlemencut a.
bîmés dans le natant t pour obtir au.
pretcriptour du Br.hm4 qu*ha avaieut
Oublié tou L à fait cette langue.

deul, l chef véuéré de ces fakirs,
vieillard à barbe banche, prononça'
ceorc pat fois quelques miots hindous,
mais ce nD'était qu'une phrase un
l'hon>n.-r de Brahma, Iadra, 8Jar-
ma, Wicluou, et répétde comme pri-
ère.

oes fakirs, dunt tout Kilir admi-
rait la sainteté, n'étaient autres, ou
l'a déjà devind, que I"raudoul et ses
marinus, l'interprète tenait le ro. da
riohe stigneur siaimois. Le radjah
Nana-Siikar avait defeudu aux Eu-
ropdens de pédtrer à Iilic pondant
Ic rotos, sous poino do la vii, D'ail-
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D IL(paa le prop.hète, l'autre) DANS LA r-OSSB AUX LIONS

lir deux lionsi mont tellement ocoupls à se elhamaUler qu«Pa oublient qu'il y a hîuelquo patt u Dauiel à
croquer.

Icurs il était connu qu'un H.-ropérn carbeille pleine de serpents nages eti grave, sans qu'un muscle de leur vi-
surpiris au milieu de ctte pnpuilation du cobras à la moràture mortelle. qage vint i bomger. Le seigneur sia-
I'anîatid (ùt été inst-.utaueiment mis D)ans le bungalow où ils s'étaient mois, interrogé par la l'iule, fit courir
eu 1Iloe bius qJu'il fût b-iso(in pour log-és, il leur Fallut donîner quellu.is le bruit qui cesq deux fakirs vivaient
cela des tzoldats du raîtjal. ilenren, dès le prenmier ,oie, à la fount. dans cette positiomn inceommode et dur-

Mats Parandoul et ies inrinbpluusc des U1iui'>us attirée pr la rc-. tuaient même la têta en bas depuis
étaient ailmirabh tuent grimnis et lni pîitatboîî tc mainiteté 'lus l' interprêto' plus de tr-nie aunée s-ans interrup-
tunada. U'urandoul, le vôoôrablc elhef! leur avait fat te. Les marina réunisq tion.
de la troupe, vêtu d'u caetuni' ian Idang la couir ontraloè prenaient touq Le bruit seul des fZtes de Kiffit
lamnbeaux, coifféi d'u i tuf, tiirb:it.' les poses jle fakirs abitu6s dans la enn- avait pu les décider à user de leurs
portait autour du coi% un cercle do': b.unplation du néant, tes us avac le-Ijanîb2H peur voyager, encore avaient
fer mureltaigé de toutes Yortes d'objcts,,!bras en l'air, les autres accroupis sane ils fait la moitié de la route la ltt
balles, juluine, morceaux de unrbrn4l!en avoir l'air eur des talons prépar45s en bas, et s'y remettaient-ils tous les
reauciis. dane tous leus touwileî do.ù leur chaussure c'était fatigant,irsoirs dans leur chambre pour pron-
rlInde. uinas indispcnsable. :duc du repos.

ilandibul, ennfuiî~c îwt Tournesol et le bretou Trabdco,. Le maigre B ieoubico, par la fa-
lah ou charmeur dle merpents, pirtait ta tête en bas et les j imbas en l'air,;condc du Siamois, devint. uu anaeho
en bandoulidre sur ks. latbaux cou- ri'dtaiont adossés au mur, et iregar- rùtc qui nec mangeait comume leb au
Trent ua torte Imeroudc!ç, une petitg daiçnt le assisitants do l'air le plue tics hommec quo pendant un moi

tous les dir ans; l'occasioa du voy-
age, il s'étsit accorld ceta Ibis-ci
deux mois do nourriture.

Il n'est pas jusqu'à l'anglaii Kit k
son, gros et gras mangeur de bilteck,
qui ne fit bonne ligure, trauslomi
un fakir vdgétalicu, vivant depuis
son enfane. enterré jusqu'aux épau.
les dans unu chanip pr's le Ualoutti,
ct se nouriîssaut seulement des her.
bed pousat à w. portd- de a. i.

Bien cnttndu, 1l avait, commo les
autres, quitté son trou pour assister
aux fûtes de Kdlir.

Mandibul le sapwallah dut, à la
lueur des torches, faire sortir los cu-
bias et les negas endormis dans son
panier. Il n'eut pas besoin, comme
les autis charmeurs do serpents,
d>uno jatte de lait pour réveiller los
dangereux reptiles ; saus hisitatiou
aucune, il introduisit la main dans la
oorbeille et tira brusquement troi.
superbes serpents qu'il agita au-des-
Fus de sa tête.

Le cercle s'était bien vite agrandi,
pursonne ne se souciant d'approcher
trop près des reptiles que le sapwal-
lah maniait avec une iueroy.iblo au-
duce, sau, au..ue des prde.4ubtlio atu
ses confrères.

Une troupe de bFyadrcs, log2
aussi d.uas h binga!ow, s'était maû.6 -
à la foule; Ses musiciens, joueurs de
flütes et d tambourins, aceompague
rent les exercie.s do Mandibul, de
leur musique tour a tour monotone
et furieuse.

A la fin, Maudibul, dans un accès
de verve, jeta un fair bus serpents,
les rattrapa, les enroula autour de
son cou, les fit deseendre dans ses vû-
.omcuts et tortir par ses manches i
les mouvements saecadés des reptiles
talinaicut leur ftareur, l'assemiblee
haletante reculait totjours, mais,d'un
gtete rapide, Mauîibul les réiatgra
dans la corbaihe, et reprit sa pro.
mière posture et son air détaché des
choses d'ici bas. .hutile de dire que
les turtibies cubamu et uaAaa etamut
du simples inimtations do-indes comme
souvenir a Maudibul par une des lia.
bitantes des appartem.uts sacr.à.

Farandout, le lieux tikIr a barbe
blauche, a avait pas buj.q:c i cumni

a tous les regards étaient portes sur lui,
il puuea ,que le moment était venu
d'entrer en bcène à son tour ;

-Le monde étant mort, dit-il,
* Brahma et W1ehîuou voulurut l rEu-

. créer ; les Devas et les D.'ans trans.
portûceut le tuont IMaîudara au miilliou

s de l'ocjan sur le dos de la roelc doa

8Ê'nIEME:ANN4iE-N0.3,. .LE NUMtRO-UN (JENTbH


